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I3A1E-COMEAU

Carcajou 
déjoue un 

complot pour 
commettre 
5 meurtres

Annie St-Pikkkk 
CoII a b 0ration spéciule

BAIE-COMEAU — Iæ {jroupe Carcajou 
et les policiers de la Sûreté du Québec, 
la (îRC et la sûreté municipale de Baie- 
Comeau viennent de déjouer un com­
plot visant l’assassinat de cinq person­
nes de Baie-Comeau, toutes liées au 
monde de la drogue.

L’affaire fait suite à l’opération poli­
cière du 9 juillet, alors qu’un Important 
réseau de trafiquants de drogue était 
démantelé à Baie-Comeau. La suppo- 
sét» tête dirigi'ante de ce réseau, lx)ren- 
zo Santerre, qui est toujours détenu, 
aurait ordonné et planifié l’élimination 
de cinq personnes de Baie-Comeau de­
puis son arrestation. Selon les policiers, 
le complot visait à éliminer de supposés 
compétiteurs des Rocks Machines et 
des individus ayant de dettes de drogue 
avec le réseau.

Les policiers ont découvert que des 
membres et des sympathisants des 
Hell’s Angels de la région s’apprêtaient 
non seulement à faire disparaître des 
rivaux, mais aussi au moins un membre 
de leur propre organisation

La SQ affirme que l’un des complices 
de Santerre a de nouveau été arrêté, 
hier, alors qu’il planifiait l’éxécution de 
ces cinq personnes. L’homme avait été 
remis en liberté le jour même de son ar­
restation, le 3 juillet, pour trafic et pos­
session de stupéfiants. Cet individu de­
vra se présenter de nouveau devant la 
cour, aujourd’hui, pour répondre de ce 
complot pour meurtre.

Quant à Lorenzo Santerre, les poli­
ciers soutiennent qu’il devra faire face 
à de nouvelles accusations relative­
ment à ces intentions. Santerre doit dé­
jà répondre d’accusations de complot 
pour trafic de stupéfiants, menaces de 
mort et extorsion. 11 est derrière les bar­
reaux depuis le 3 juillet.

CAPLAN

Jeune
homme
disparu

GII.I.KS (ÎAliNK 
('oUaborntion spérinle

CAPLAN — Les policiers de la Sûreté 
du Québec tentent de Iwaliser, depuis 
hier, .Jacques Lamoureux, un homme 
de 19 ans. de Caplan, en (ia.spésie, qui 
a été vu pour la dernière fois dans un 
bar de ce village, samedi vers 23 h. lX\s 
parents et des amis éprouvent du mê­
me coup la plus vive inquiétude pour 
le jeune homme.

« 11 disait toujours où il allait quand 
il partait», précise (Jérard Donaldson, 
un citoyen de Caplan qui a hébergé 
.Jacques Lamoureux à plusieurs repri­
ses au cours des derniers mois. Celui- 
ci entamera, dès H h aujourd’hui, des 
recherches dans le but de le retrouver.

Le 29 juin, .Jacques Lamoureux a été 
impliqué dans une bagarre, avec son 
frère et un copain, sur une plage de 
Caplan. Gérard Donaldson redoute 
que cette altercation soit reliée à la 
disparition du jeune homme, qui 
éprouve des « problèmes d’adaptation 
sociale».

.Jacques Lamoureux portait des 
jeans et un chandail noir quand il a été 
vu par des copains en quittant un bar, 
à un kilomètre de chezlui, le samedi 
juillet. 11 mesure lm70 (.'>’7 ») et pèse 
(>.^> kilos ( 14.'» livr('s). 11 a les yeux bleu- 
vert et les cheveux bruns.
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COLLABORATION SPÉCIALE GILLES GAGNÉ
Le maître François Brazeau et le berger aUemend Junko.

Une
« escouade canine » 

contre le 
braconnage en 

Gaspésie
Environnement et Faune mène 

cette expérience-pilote
Gii.i.es Gacné

Colla b oral i o n spéciale

■ BONAVENTIIRE — Le ministère de rEn\ironnement et de la Fau­
ne mène présentement une expérience pilote pour vérifier l’efficacité 
d’un maître de chien dans la lutte au braconnage. Le maître François 
Brazeau, de Québec, et le berger allemand Junko participent d’ailleurs 
à une enquête à Bonaventure, en Gaspésie, en marge de ce projet.
U' Québec- ac-cusc un sérieux retard sur 
les provinces voisines en matière d’uti­
lisation de l’odorat canin pour détex-ter 
du gibier braconné, incluant les pois­
sons. des armes qui ont servi à tuer illé­
galement ces animaux, ou à dénicher 
les braconniers eux-mêmes. «La Nou- 

V e 1 i e - É c o s s e
Junko a 

participé à 
la mise en 
accusation 

de trois 
braconniers

compte trois 
chiens dressés 
pour lutter contre 
le braconnage, le 
Nouveau-Bruns­
wick, cinq et l’On­
tario, trois », pré­
cise François Bra­
zeau, qui sera le 
seul maître de 

•Junko. Les deux provinces atlantiques 
wmptent pourtant des superficies bien 
plus limitées que le Québec, où .Junko 
est le seul chien à l’essai.

Les dirigeants d’Knvironnement et 
Faune décideront en avril, après les 
deux ans et demi que dure I’l'xpc'rience. 
s’il vaut la peine d’utiliser .lunko dans 
l’avenir, et s’il est pertinent de l’tippuyer 
aver d’autres chiens. « l\»ur trouver un 
ou des ohjc'ts reliés au braconnagi' dans 
un territoire donné, le chien vaut 20 
hommes sur le terrain. L’homme possè­
de millions de cellules olfactives, le 
chien en a de 100 à 200 millions», expli­
que François Brazeau. qui a suivi, en 
compagnie de l’animal, une formation 
de cinq mois, offerte par la Sûreté du 
Québec. « 11 faut parfois répiHer 1(K) fois

l’exercice pour que le chien identifie 
une seule sorte de gibier. Et ça prend de 
deux à trois ans pour qu’un chien soit 
vraiment efficace», poursuit l’agent de 
c-onservation.

.Junko a déjà participé de façon déter­
minante à la mise en accusation de trois 
braconniers, à Chicoutimi, à Chibouga- 
mau et en Estrie.où il a déniché des pan­
ses d’orignal en forêt, des cartouches 
d’arme à feu et où il a suivi à la trace le 
brac-onnier.

IX'puis quelqut's années, les compres­
sions budgétaires ont réduit considéra­
blement le nombre d’agents de conser­
vation de la faune sur le territoire qué­
bécois. La présence du maître de chien 
pourrait servir, à un coût relativement 
minime, à compenser un peu ces pertes 
en ressources humaines. L’achat d’un 
chien comme Junko coûte environ 
3000$, et son utilisation s’élève à près 
de 20 (M)0n par an. ce qui n’inclut pas la 
formation.

« Le chien ne fait pas d’enquête, rap­
pelle J('an-(îuy Morneau, du bureau 
d’Environnement t't Faune à New Rich­
mond, mais c’est un sérieux complé­
ment dans certaines situations. On 
mise même sur l’effet dissuasif qu’il 
pt'ut avoir sur dE's individus».

Seulement un berger allemand sur 
3(M) présente les aptitudes pour partici­
per à lu lutte contre le braconnagt'. La 
clé du dressagi', selon François Bra­
zeau ’? « 11 faut que la r(H-herche demeu­
re un jeu pour le chien ».

MEURTRE D’EDWARD COTE

Un suspect 
arrêté

Bkunaui» Hki.ane:kk

Collaborati o n s péc i aie

■ Gilles Gauthier, un individu de 39 ans bien connu des milieux 
policiers et domicilié au ."vB A, Mgr Ross à Gaspé, fait face à des accu­
sations de meurtre au second degré, relativement à la mort d’Edward 
Côté, survenue le 5 juillet au matin dans cette localité. .Après plus de 
quatre jours d’enquête, les policiers ont procédé, mercredi après-mi­
di, à l’arrestation du suspect.

Ce dernier a comparu, hier, au palais de 
justice de Percé, sous des accusations 
sommaires de meurtre au second dt»- 
gré. Aussi, il di'VTa à nouveau se présen­
ter à l^rcé le 11 août, pour sa comparu­
tion en Cour supérieure. Entretemps, il 
sera Incarcéré au centre pénitencier de 
New Carlisle.

L’individu, qui demeurait normak»- 
ment avec ses deux jeunes enfants, 
était seul depuis quelques jours.

Selon les autorités policières, Gilles 
(Àauthier connaissait Edward Côté de­
puis un certain nombre d'années, puis­
que ce dernier l’avait parrainé dans les 
AA.

Selon la version policière, le présumé 
assassin aurait consommé de la bois­
son dans la soirée du vendredi. El 
lorsqu’il s’est présenté chez son amie, 
elle aurait refusé de lui ouvTir la porte 
parce qu’il était en boisson. C’est alors 
que Gauthier serait allé visiter son par­
rain, Edward Côté, du l.'jS A. de Pont- 
Briand, pour lui faire part de ses débÉ)i- 
res.

Gauthier aurait alors pénétré dans 
l’appartement et les deux personnes 
auraient jasé un bout de temps. À un 
certain moment, Edward Côté aurait 
demandé à Gauthier de s’en aller. Ce 
dernier aurait refusé, la discussion se 
serait envenimée et Gauthier aurait 
alors frappé à mort Edward Côté.

1æ lendemain matin. Côté était déc'ou-

COLLABORATION SEXCiALé ANDRÉ BÉCU
Le présumé meurtrier, Gilles Gauthier.

vert sans vie vers 1 lh33, par un voisin 
et un membre de sa famille. L’autopsie 
a démontré que la victime était dét‘édée 
de l’ensemble des blessures infligc>es' 
par un objet contondant et un couteau 
appartenant à la victime.

Le couteau a d’ailleurs été retrouvé 
mercredi soir dans une grille d’égout, 
entre l’appartement de la victime et ce­
lui de Gauthier, à la suite des indica­
tions du présumé assassin.

Gaspé choisie 
pour une étude 

sur le cancer
Le projet implique l’hôpital 

Sainte-Justine
Bkrnaih) Bki.anéikr 

Collaborai i o n s pédale

GASPÉ — Les chercheurs de l’hôpital 
Sainte-.Iustine à Montréal entrepren­
nent, dans la région de Gaspé, une im­
portante étude d’épidémiologie généti­
que du cancer, qui a pour but d’amélio­
rer la compréhension des facteurs gé­
nétiques de susceptibilité, et leurs inté- 
ractions avec l’environnement, et de vé­
rifier si ces facteurs sont liés au risque 
de développer un cancer.

L’étude portera sur deux tv’pes de can­
cer. soit le cancer du sein et le cancer du 
côlon, É't le pn)jet nécessitera la partici­
pation de patients atteints de l’un ou 
l’autre de ces tvpes de cancer, soit une 
centaine de personnes dans chaque 
cas. de même que la participation d’un 
groupe contrôle ou témoin ne possi'- 
dant aucune condition cant*éreuse, en­
viron une centaine d’hommes d une 
centaine de femmes. l.a rcx-herdie s’ef­

fectuera sur une période de 18 à 24 
mois. Les personnes rtxTutées auront à 
remplir un questionnaire portant sur 
des données de Upe démographique et 
épidémiologique et à fournir un prélè­
vement sanguin d’environ 10 ml. l’ar 
ailleurs, les patients atteints de cancer 
devront accepter qu’un échantillon de 
matériel tumoral soit utilisé pour le pn>- 
jet de rwherche. «(,'ette étude, souligne 
le responsable de la recherche à l’hôpi­
tal Sainte-.Iustine, le Dr Daniel Sinnett. 
permettra d’améliorer nos connaissan­
ces sur les bases génétiques de la sus­
ceptibilité au cancer. »

L’étude, évaluée à près d’un demi 
millions, est menée également dans les 
n'gions de Montréal, Chicoutimi et en 
Saskatchewan. Fin .Amérique du Nord, 
plus d’un individu sur trois sera atteint 
du cancer au cours de son existence. Au 
Canada, luette pn)portion se traduit par 
130 000 nouveaux cas annuellement, 
dont 31 (KH) au Quélax*.

■
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HÔPITAL SAINT-SACREMENT

Pas question d’ouvrir 
plus de salles d’opération

Robkkt FLKI'RN
Le Soleil

■ QUÉBEC — H n’est pas question que 
le CHA (Centre hospitalier affilié reffrou- 
pant les hôpitaux Enfant-Jésus et Saint- 
Sacrement) ouvre plus de salles d’opéra­
tion eet été, même si on reconnaît que les 
horaires sont très serrés et que les inter­
ventions débordent souvent en soirée à 
Saint-Sacrement.

«La situation est identique à l’été dernier. Par 
contre, nous avons laissé plus de lits ouverts 
pour l’urgence et c’est une grande améliora­
tion », dit Lucie Lacroix, directrice des soins in­
firmiers. « C’est vrai qu’il nous arrive de tasser 
des patients qui devaient passer sur la table 
d’opération parce qu’il y a d’autres urgences, et. 
dans ces cas-là. il est arrivé qu’ils soient opérés 
plus tard », reconnaît-elle.

l,a porte-parole de l’hôpital admet que le temps 
d’opération a été prolongé «d’une heure ou 
deux», mais le CHA ne remet pas en question la 
fermeture d’une quatrième salle pour la dernière 
quinzaine de juillet. Quant aux opérations de nuit. 
« nous avons toujours eu des équipes à cause des 
césariennes et de l’urgence», dit Mme Lacroix.

« En fait, chaque report d’opération est inac­
ceptable pour le malade. Nous reconnaissons 
que la situation n’est pas facile. C’est sûr que ça 
parait davantage à Saint-Sacrement, si on ferme 
trois ou quatre salles sur sept, qu’à rEnfant-.Jé- 
sus où il y en a 11 ». Une des salles pourrait de­
meurer fermée en septembre à cause des 
con*'’aintes budgétaires.

«Les compressions de 19 millions $ créent 
bt*aucoup d’inquiétude parmi le personnel. Nous 
reconnaissons être victimes de la popularité de 
l’urgence et de notre maternité, mais jamais 
nous ne refuserons de faire une opération si 
c’est urgi'iit», dit Mme l,acroix.

ENTENTES POSSIBLES

la Régie de Québec, on considère que Saint- 
Sacrement peut conclure des ententes avec les 
autres hôpitaux si ses salles débordent.

«C’est davantage une question de planification 
des chirurgies électives. La solution n’est pas 
d’ouvrir une salle de plus, mais de faire des en­
tentes avi*c d’autres établissements ou de plani­
fier les opérations différemment ». dit son porte-­
parole, Valois Malenfant.

11 reconnaît toutefois que les fermetures de 
Christ-Roi, Chauveau et Jeffery Hale ont mis 
énormément de prt-ssion sur Saint-Sacrement.

«On devra faire un exercice de planification ré­
gional. Ce n’est pas normal que la pression 
s’exerce sur cet hôpital et non sur les autres », 
dit-il.

PAS NOUVEAU

Le cabinet du ministre de la Santé avoue que la 
situation est « très serrée », mais « pas nouvelle » ; 
«Tout le monde veut plus d’argent, mais on va 
couper où ? Ce sont les établissements qui gèrent 
avec leur budget de la Régie », dit Martin Caillé.

À l’.Association des chirurgiens généraux, en­
fin, on dit que c’est partout pareil dans les hôpi­
taux du Québec: on ferme des salles pour les va­
cances d’abord, pour l’économie ensuite.

« Au début, nous étions en rogne, mais il faut re­
connaître que c’est la seule place où les adminis­
trateurs peuvent couper facilement, alors ils en 
profitent », dit son président, le Dr (Jrégoire Bégin.

du virage
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Besoin de changement...?

Visitez un magasin Tip Top et épargnez 

jusqu’à 70 %' sur les vêtements sport, 

et jusqu’à 60 %* sur certains 

vêtements classiques.

TIP TOP
HÂTEZ-VOUS, LES QUANTITÉS SONT LIMITÉES !

*A^eLICASLE SUR LE RRIX ORICINAl

Prix pour le CLSC Chaleurs

V ï; ’ô'
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COLLABORATION SPCCIALE GILLES GAGNE

Le CLSC Chaleurs, de Paspébiac, mérite le prix André-Tétreault, remis
annuellement par la Fédération des CLSC du Québec, pour souligner l’excellence d’un projet 
réalisé sur le territoire d’un Centre local de ser\ices communautaires, dans ce cas, la halte- 
garderie Munckin .Mansion, de New Carlisle. Sur la photo, le président du conseil d’adminis­
tration du CLSC Chaleurs, Jean-Yves Chapados, au centre, remet le chèque de ."iOOO.S accom­
pagnant le prix aux représentants de la halte-garderie et du Commltee for Anglophone Social 
Action (CASA), c’est-à-dire Heather MacWhlrter, Linden Bechervalse et Joan Richards. Le 
directeur général du CLSC Chaleurs, Jean-Marie Lebrasseur (à côté de Mme Richards), a 
également participé à la remise. G.G.

Matane vibre 
au rythme 
maritime
Rom.ain Pki.i.ktikr

FESTIVAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC
VENDRED111 JUILLET

Muséobus. 11h à 16h.
Place des enfants Desjardins 
(Parc Montmorency)
Wasis Oiop. 12h.
Parc de la francophonie (Pigeonnier) 
Le Gigot Show — marionnette. 
12h30. Place des enfants Desiardins. 

I Alain Lamontagne. 13h30.
Place des enfants Desjardins.

I Fabulations. 13h30.
Musée du Québec (auditorium) 
(643-3377). Adm. 5$.
La Comique Conférence. 11h3U, 
16h30. Ilot La Cetière (Place Royale).
Catimini. 16h. 19h. 21h.
Statue de Champlain.
Les Tambours .Sacrés (La Réunion). 
13h30 et 15h. îlot de la Cetière 
17h. Statue de Champlain 
20h. Parc de la Francophonie 
Le Charivari de l'ÉCQ. 18h, 20h,
22h. Statue de Champlain.

I Cacahuète. 19h. Rue Saint-Jean
Les Crocodiles (Jazz). 19h30
Kiosque Edwin-Bélanger.
Madame Zazou. 20h 
Scène Desiardins (Hôtel de Ville)
L'Orkestre des Pas Perdus. 20h, 
22h. Scène Desjardins.

■ Tes*ser*act. 20h. Scène Desjardins 
Frédéric Clémenl. illusionniste. 20h 
Grand Théâtre, salle Louis-Fréchette 
(643-8131). Adm, 20$ et 25$.
Nigel North. 20h. Chapelle du 
Séminaire (643-8131). Adm. 20$.
René Flageole. 20h. Scène du 
Maurier (esplanade du Parlement).
Le groupe Zlskakan et Les tambours 
sacrés 20h. Parc de la francophonie. 
Claire Pelletier. 20h. Grand Théâtre, 
salle Octave-Crémazie 
(643-8131j Adm. 26$
Lhasa de Sala. 20h 
Le D'Auteuil (69^263) Adm 23$. 

i Duo Fortln-Léveillée. 20h30 
Maison de la chanson (692-2631).
Adm. 12$._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

I Los Galindos. 20h45 
Scène Desiardins

I The Mahonas. 21 h
Place Métro (Place d'Youville)

I Luc Da Larochellièra. 2lh30
ScènejJu Maurier_ _ _ _ _ _ _

I Luce Dulaalt. 21h30 
Parc de la fmneophonie.

Collahorati o ri .s p é e i a l e

MATANE- Du 11 au 17 juillet, les Mata- 
nais vivront leur première fête mariti­
me avec « Cap sur Matane ».

Les organisateurs attendent quel­
que 2.0 ()0() visiteurs dans le secteur de 
la marina et du baraehois durant les 
sept jours de festivités.

Cet événement d’envergure, dont le 
budget est d'environ ()()()$, regroupe 
la tenue de la Coupe du lieutenant-gou­
verneur, le Challenge St-Laurent, de 
même que de nombreuses autres acti­
vités nautiques: compétitions de moto- 
marines et autres embarcations moto- 
risées,.s7/r7’-ftfAre (vélo sur flotteur), in­
itiation au kayak de mer, rallye//oA'er- 
run, courses de « bidules »ou d’embar­
cations légères avec un budget d’au 
plus 100$, courses de catamarans et de 
chaloupes à rames, départs rapides de 
voiliers, parade de bateaux illuminés, 
etc.

Pour souligner l’atmosphère estiva­
le de l’événement. Cap sur Matane a 
prévu plusieurs spectacles dont ceux 
du Mercedes Band (11 juillet), de Ma 
Blues Band (12 juillet), du duo formé 
de Robert Cyr et Richard I,avoie ( 16 et 
17 juillet) et de Yan Fournier (17 
juillet).

PORT-DANIEL

Réseau démantelé
ingt-deux agents de différents postes de la Sûreté 
du Québec ont arrêté sept personnes dans deux 
résidences de Port-Daniel, à 7 h hier, pour déman­

teler un réseau gaspésien de trafic de drogue. Cinq per­
sonnes ont été relâchées et deux hommes comparaîtront 
aujourd'hui pour répondre à des accusations de posses­
sion de stupéfiants dans le but d’en faire le trafic, de tra­
fic et de culture de stupéfiants. La perquisition des agents 
de la SQ a permis de mettre la main sur 2.0000$ d’argent 
comptant, des stupéfiants évalués à .00000$ et divers 
instruments reliés au trafic (balances, sachets, etc.). Ils 
résidaient au 4.ô, route 132 et au 318, du chemin de la 
Rivière. La police avait amorcé en mai l’enquête qui l’a 
menée à ees arrestations. (î.G.

À l’ombre du clocher

T

9/-

COUABOBATION SPÉCIAIE EBNIf WEllS

A
U coeur du centre-ville de Rlmouski, à l'ombre 
du cl<K*her de la Cathédrale, se dresse le nou­
veau marché public où une quinzaine de pro­
ducteurs et artisans se préparent à offrir les produits 

de leur première récolte et leurs oeuvres les plus 
récentes. Le coordonnateur. Pierre Gauthier (photo), 
est fier du nouveau site qui devient plus visible et plus 
accessible pour les passants et les touristes. Ayant vu 
le jour l’an dernier avec les célébrations des 3(M) ans 
de Rlmouski, le marché public accueille plus d’ex­
posants, dont la majorité pr«)vient de milieu tigro-all- 
mentaire. K.W.

BELLECHASSE

GRICO passe à l’attaque

L
5 escouade GRICO a coupé, hier soir, la tête dirigi an- 

te d'un important résE'au de stupéfiants, actif dans 
i la région de Belh'chEisse niié aux Hells Angels. 
Les propriétaires du bar Santazy, à .Saint-Raphaël. Yvon 

Beaulieu, .'>1 ans, et Nicole Vézina. 48 ans, ont été épinglés 
vers 19h, par une douzaine d’agE'tits GRICO venus pi'rqui- 
sitionner leur établissement. Le couple comparaîtra 
aujourd'hui au Palais d(' justice de Monfmagny. sous six 
chefs d’aeeusatietns d(' trafi<‘ de stupéfiants, prineipah*- 
ment de la e(K'aîne et du ha.sehiseh. Selon les policiers de 
(iRK3), le résE'au mené par les deux tenanciers s'approvi­
sionnait E'n stupéfiants directement des motEirds Hells An- 
gE'Is. (('est grâec' au travail d’EigE‘nts-douhk‘s, ayant trans­
igé' avw le couple de Saint-Rapluiél, que les policiers ont 
pu réussir leur coup de filet. Au moment de l'intrusion des 
Eigents de ORKX), une dizaine de clients sirotaient leur hi- 
érc' dans le bar. Les agE'iits n’ont pas pu mettre la main sur 
le moindre gramme df* stupéfiant, ce qui laisse croire que 
les expl«)itaiits du bar avait été avertis d(' la visite de l’es- 
eouade contre le crime organis»'. L(' |)ermis d’('xploitation 
temporain* du Santazy n'était valide que jusqu’au 14 
juillet. liC couple Beaulieu-Vézina avait apposé le nom 
d’un autre E'xploitant sur le permis, pour ne pEis éveiller de 
sE)iq)çon. Ce préf('-n(tm, un homme de 3.ô ans. a d’ailh'urs 
été arrêté hier soir sur la rue de la Vigie, à l,évis, av('<' 
dans ses pm-hc's une (vrtaine <(uantité d(' drogue. Il sera 
prohahletiMint aei'usé de possession d(yf tupéfiants dan.vk'
but d(' tri LM.
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Réalisez 
votre rêve

cam Pour moins 
cher que 

vous pensez...
Cabriolet 1996, 
démonstrateur, 
du propriétaire.

Prix cour. 55 445*

Offert pour

44 995^
Disponible aussi en location

* Transport en sus. Modèle 900 SE, automatique.

VOS CONCESSIONNAIRES SAAB DE LA REGION DE QUEBEC
SATIRN jfefP^y

rjjSATUrN ÙSAAB ISUZÜ

Oi
frnmT

f^uébecSATIRI^
'.qSATUTN tJSAAB ISUzÜ

« LOVK PAKADK » A BKKLIN

Un million de personnes attendues au 
Woodstock de la techno

l’.\l( V \I.KKIK iM-.liOl \

Af/t'tn i' Friiiicf /‘rt ssr

■ HKKIJN — Tn million do jeuiu's sont atumdns domain à Ht'Hin pdiirla/vO/V’/V/mr/r', 
la plus fri*ande fôU* de musique leelino au monde, devenue un véritable phénomène de­
puis sa première édition en 19S}).

La Lo¥e , 
Parade 

pourrait 
changer de 
forme Fan 
prochain

\énus d(‘ tout»* l'Allfinatnie, lie .Seandi- 
navie. du lt»‘iu“lux. mais aussi di*s 
Ktats-l'nis ou d'Kurope de l’Kst, l»“s 
«i*av»>fs» (fans d»> t»*elino) se ri'trouv»*- 
ront sur la loiiffue avenu** du 17 .luin, 
qui traverse tout le pare du Ti»*rt>art»*n, 
au e»*ntr»* de la capital**.

I‘**ndant huit hi*ur**s. de 14 h à 22h lo­
cales (12 h à2()h (iM'I ). ils vont danser 
d**rrier**un **ort**fî** de 40**ainions*har- 
}r**s de hauts parleurs, qui r**inont**ra 
l**ntement toute ravenu**jusquà la IVr- 
te (h* Hrandi'bourt». symbole d** Herlin, 
dans un d**f**rl**ment de d****ibels.

Comme chaque année, la Lore /'(tra­
de aura son mot d'ordre. *•»* qui p**rm**t 
aux ortfanisateurs, le disk-jock**y Dr 
Mott(* l't une atr**nce d**v**n**m**nts t****h- 
no (l’Ianetcom). de la *l*'*clar**r comme 
une manifestation et de s'en r**mettr** 
en partie à la ville pour la sécurité et le 
n**ttoyafî** des rues.

Pour cette aimé**, fid**les au messatfe 
*le jiaix et de tolérance qui* veut incar- 
n**r la culture tiH*hno, ils ont choisi com­
me sloffan «L»*t the sun shin** in your 
h**art » (« Laisse le soleil briller dans ton 
c*H*ur»).

« La lettre /‘arade t*st r**xpr**ssion *1** 
notr**joi** devivr** Kn nous r**unissant. 
nous **xprimons notr»* int**r*‘*t [siur un** 
vie r**mpli** d** paix sur cett** t**rr** ». r**- 
p**t**, av**c l’onviction, U* Dr .Motte. 117 
ans, pér**fondat**urd** la manif**station

Chaque ann**e, l**s ps**udo-manif**s- 
tants qui afflu**nt à H**rlin ont pourtant 
le plus ffi'aiid mal à dissimuler qu'ils 
viennent surtout faire la fête et s** *1**- 
fouler sur un** musique très métallique 
à la mhniique t*xac**rb*‘**.

Ils ont peut-étr** « pea»*** antl love » et 
les droffiies en commun av**c Wood- 
st<H*k. relèvent les s«K*iolotrues. .Mais, à 
la différence du mouvement hippie, qui 
était entfatr*'* politiquement. « ils es­
saient d'abord devivr** intensément **t 
non de r**ver intensément ». estime liiffo 
Darlovic. chercheur à l'Institut de r**- 
cherche sur la jeunesse à Munich. Les 
offfanisateursont du mal aussi à *'vha|>- 
per aux critiques de e**ux qui voient 
avant tout dans\ALore/'arade une for­
midable affaire commercial»*. av**<* com­
manditaires officiels — dont une (frau­
de marque de cijfarettes — et retrans­
mission télévisée.

Purist**s d** la t**chno, extrémistes de 
(rauch****t punks, \)i(\iT(\m/jn e /‘arade 
rinu* av**i- arn**nt, ont d'ailleurs appt*lé 
a la mobilisation D**s l**ttr**s anonymes 
**t *l**s mt*s.sa(f**s surrint**rn**t appt*llent 
ménu* à *l»'s a**tions violent**s et au 
transf**rt a M**rlin d**s « journ»***s punks 
du chaos ». qui ont lieu d'ordinaire d*‘- 
but août à llanovr»* (nord).

« Si nous voulions («a^nier du fric, nous 
irions jou**r**n Ixiurs**. L'urfî**nl. ce n'est 
pas la qu**stion », r**torqu** un ri'sponsa- 
lile de ra(r**n* *‘ Plan**t*'om. Half Ki*(fitz, 
tout en r**fusant d** d**voil**r le moindr** 
l'hiffre sur le **oût d** ro|M*ration.

Deaucoup s'inqui**t**nt aussi de v*»ir 
les «rav**rs» pi**tin**r *1** nouveau 1** 
ri**rtfart**n et aban*lonn**r derriér** 
**ux l.ôO tonn**s de d**tritus. Là encore. 
I**s orf;anisat**urs **sp**r**nt se dé'doua- 
n**r en v**ndant une concession exclu­
sive pour les boissons, ce qui perin*»t- 
trait de **ofinanc**r le n**tt*>ya{fe des 
rues.

D**I)assi'** par son suc**és (2.^>()(MH) p**r- 
sonnesen 1!)!).^. 7.ô()()(M)en l!t!)(>). laAo- 
re /‘arade !)7 pourrait aussi être la der­
nière. sous ***'tt** form**-là. « L'n million 
lie p**rs*)nn**s. c'est un chiffre qui fait 
peur».coiuvile .M. Keffitz.

I )**s l'an priK-hain. la /jtre /‘arade, qui 
a d**jà fait bi**n des émulés à Zurich, 
\ ienne. Munii h et Melbourne, pourrait 
ainsi être d**c**ntralis**e en plusieurs 
manifestations, qui auraient lit*u le mê­
me jour.

3330, rue Watt, Sumte-Fey, Oc 765, rue du Murais, Québec, Oc 
face au Club Price • 653-1312 voisin de Réno-Dépêt • 681-5777
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Meilleur A ini' 

Lst l.a C *)méilie 
La Plus Drole 
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Merveilleux!"
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CINéPLEX OOEON
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CINÉPLEX OOCON

PLACE CHAREST
CINEMA ST-OEOPOES

ST-GEORGES DE BEAUCE
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De Mon Meilleur Ami
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"L'AVENTURE #1 DE L'ETE!"

sr vous NE VOYEZ QU'UN SEUL FILM 
CET ÉTÉ, ASSUREZ-VOUS QUE C'EST 

'HOMMES EN NOIR!"'

. ■\ /\ / ' x
G i 7 .

I,
a .-d

Un tnessagp des pro­
fondeurs de l'espace. 

(Jui partira le premier? 
Un )t>yage au coeur 

l’univers. TOUT A FAIT 
ORIGINAL ET 
TRES DROLE!"
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HONG KONG

Les collectionneurs 
craignent pour leurs 

oeuvres d’art
1)1 Dl Kirstkn Tati.ow

Ass(»rititf(i Frrss

■ H()N(î K()N(i — À défaut d'un exode massif de ses habitants, Hong 
Kong est menaeét» par la fuite de ses (K'uvres d art. Dt* nombreux eol- 
leetionneurs privés craignent en effet de ne plus pouvoir disposer li­
brement de leurs objets précieux depuis la rétr(K*ession du 1" juillet.

Le Dr Yip Shing Yiu, possesseur d'un 
des plus bt'aux ensembles de meubles 
Ming au monde, est à pied d’(H'uvre 
pour mettre ses trésors en lieu sûr à... 
l’étranger. Comme beaucoup de collw- 
tionneurs hongkongais. il craint que la 
Chine ne renie ses engagements et im­
pose des restrictions à l’exportation 
des (K'uvTcs d’art anciennes. Si cela se 
produisait, «cela 
voudrait dire que 
l’on ne peut plus les 
emporter ni les ven­
dre à l’étranger», 
souligne ct> dermato­
logue de Kl ans.

M. Yip possède 131 meubles de l’épo­
que Ming (136S-1B44), dont certains 
peuvent atteindre jusqu’à KKKKKIS aux 
enchères. Il a comment à transférer sa 
c*ollection dans des musées américains 
à Dtmver, Phoenix et Washington, ainsi 
qu’à Singapour.

En vertu de sa législation actuelle, 
Hong Kong n’impose aucune restriction 
à l’importation ou l’exportation des 
oeuvres anciennes. En revanche, la Chi­
ne interdit l’exportation de tout objet de 
plus de deux siècles.

Pékin a promis le maintien du code ju­
ridique, des coutumes et des droits à la 
propriété privée de Hong Kong. Mais les 
collectionneurs « n’ont pas confiance », 
confie Mme Onie 
Chu, porte-parole de 
la société de vente 
aux enchères britan­
nique Sotheby’s.
Jusqu’ici, la Chine 
n’a donné aucun si­
gne de reniement de ses engagements. 
L’agitation dans les milieux d’art sem­
ble surtout alimentée par la peur de l’in­
connu et les leçons de l’histoire.

La Chine pourrait_
res^eindre rexpqrtation 

des oeuvres d’art

Certains collectionneurs

En 1949, l’arrivée au pouvoir des com­
munistes s’est accompagnét' d’un rejet 
des idià's et du riche héritagi' artistique 
du passé. IVndant la llévolution cultu­
relle (19W)-7I)), la politique contre les 
arts traditionnels du ré0me a atteint 
son point culminant avec la destruction 
par les gardes rouges de nombreuses 
ot'uvTcs anciennes.

I )ans le même temps, 
Hong Kong est peu à 
pt>u devenue un refu­
ge, non seulement 
pour les victimes du 
pouvoir communis­
te, mais aussi poul­

ies oeuvres d’art chinoises: essentielle­
ment de précieux objets en jade, bron­
ze, or, céramique, des peintures et du 
mobilier ancien.

Selon le magazine d’art Orienta- 
tions, les collections privées de Hong 
Kong sont aujourd’hui si riches que, ré­
unies, «elles répondraient facilement 
au.xcritères d’un grand musée».

Si une majorité de collectionneurs re­
doute l’échéance du 1" juillet, certains 
restent optimi.stes et refusent de céder 
à la panique. Simon Kwan, un architec­
te de renom, amateur d’objets en ivoire 
céramique, or et jade, a ainsi décidé de 
garder ses joyaux à Hong Kong. 11 voit 
même un bienfait dans l’interdiction en 

vigueur en Chine 
d’exporter des objets 
anciens: après la ré­
trocession, les oeu­
vres du continent de­
vraient pouvoir en­
trer à Hong Kong et y

rester.
Sotheby’s, qui gère une salle des ven­

tes à Hong Kong, se veut également op­
timiste.

refusent de céder 
à ia panique

«L’ÉTÉ DERNIER... À GOLDEN POND»

Alerte à l’émotion !
Version mémorable de la pièce d’Ernest 

Thompson à la gi-ange-théâtre du Bic
J K.A N Sr-lill.AlHK

Le Soleil

BIC—Attention, alerte à l’é­
motion vive et eonta0euse à la 
(îrange-théâtre du Bic, où les 
(Jens d’en bas, avec le concours 
du Centre .National des .Arts, 
présentent sous le titre L’Été 
(lent ter... à Golden Pond une 
version mémorable d’On Golden 
Pond, d’Ernest Thompson.

/Â
y

/V

St'ulc pour la première fois en 49 ans, la 
femme retrouve son chalet blotti contre 
un lac du Maine. Elle monte sur la 
véranda, échappe un soupir pensif et se 
revoit un an plus tôt, avec son cher 
grincheux de Norman, à l’aube d’un 
inoubliable été d’adieu à (îolden l\)nd. 
l.a façade, le quatrième mur, est tractée 
vers le haut et le quotidien se met en 
mouvement, chaque scène plus drôle et 
plus attendrissante. La vie avance d’un 
pas sûr et élastique, sans fébrilité ou 
appesantissement indus, et nous em­
porte dans ce rythme qui naît de l’ac­
cord intime des âmes avec la nature et 
le temps. Louise Laprade a commis là 
un spectacle d’une qualité d’atmos­
phère rarissime sur nos scènes esti­
vales. Le fondu des composantes est im­
peccable. Tout respire le respect 
amoureux du temps qui passe et du 
prix du souvenir, bref le dévouement à 
l’essentiel dans sa lecture de cette 
comédie dramatique qui traite avec une 
gravité rieuse et éclairante des révéla­
tions que la vie nous réserve quand 
l’horloge s’emballe et que les joies sont 
comptées.

Le spectacle est une fête des sens. 
D’abord parce Norm et Ethel trouvent 
en deux acteurs qui se font trop rares 
sur nos scènes, Yvon Thiboutôt et Kim 
Yaroshevskaya, la chair vraie des vieux 
amants qui savent depuis belle lurette 
que la eomplieité se nourrit aussi de 
contrastes. M. Thiboutôt est, comme le

Kim Yaroshevskya et Iron Thiboutot; deux acteurs qui se/ont trop rares..

rôle l’exige, sec et piquant comme une 
épingle, et d’une ironie morbide très 
convaincante. Mme Yaroshevskaya 
sécrète l’antidote, soit un lyrisme 
généreux tourné vers la vie. Son jeu, 
spontané, nous vaut au détour de mo­
ments d’enfance suspendus, et je ne 
réfère pas ici à quelque remontée en 
sui-face de Fanfreluche.

.Au plan scénogi-aphique, on a affaire 
à du travail remarquable. Costumes et 
musiques pour saxophones ténor et 
baryton et guitare ac-oustique collent au 
ciK'ur de l’oeuvre et trouvent dans le dé­
cor de Richard Lacroix un superbt- reli­
quaire à souvenirs, reliquaire 
prodi0eusement éclairé par André Ri- 
oux, arrivé ici à une touchante poétisa­
tion de l’espace et du temps.

.Jamais la vérité de cette pièce autom­
nale ne nous quitte en compagnie de 
l’équipe du Bic. Les rapports tendus en­
tre le père et la fille, rendue transpa­
rente d’ambivalence par Monique 
Spaziani, et la rencontre non moins 
malaisée entre le père et le nouveau 
soupirant de la fille, Bill, joué de façon 
très intègi-e par Robin IXmault, nous at­
teignent presque douloureusement par 
leur théâtralité contenue, mais authen­
tique. Et pour le répit comique, bravo à

R(K-h Castonguay ! Son Charlie est aus­
si bonhomme et savoureux qu’on 
puisse l’espérer. À noter, la traduction 
toute de malice enjouée et inventive de 
Normand Canac-Marquis.

Percée deux ou trois fois, en points 
d’orgue poétiques, par le cri hors du 
temps du huard â collier, L’Eté 
dernier... à Golden Fotul réconcilie la 
vie avec le temps, qui est la trame de 
tous les possibles sur laquelle elle se 
tisse. Avec le temps et avec la mort, 
diront d’autres. En tout cas, au vu du 
spectacle de Mme Laprade, on entre 
avec ravissement dans la beauté du
souvenir.

L’Été dernier... à Golden Fond. Texte 
d’Ernest Thompson mis en scène par 
Louise Laprade, avec assistance d’An­
dré Rioux. Avec Kim Yaroshevskaya, 
Yvon Thiboutot, Monique Spaziani, 
Roch Castonguay, Robin Denault et 
Benoit Ouellet. Décor de Richard 
Lacroix, costumes de François Saint- 
Aubin, lumières d’André Rioux, 
musique et environnement sonore de 
Larsen Lupin et maquillages d’Angelo 
Barsetti. Une coproduction des (Jens 
d’en bas et du Centre National des Arts, 
vue mercredi, à la (Irange-Théâtre du 
Bic. À l’affiche jusqu’au 16 août.

LE CHEMIN DU SUCCÈS
EST DIEEICILE ET TORTUEUX.
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LE4RUNNER 1997. Les gens à (]tii la vie sourit savent reconnaître une lionne atlaire.
l'.n ce moment, par exemple, le 4Rvmner 1997 vous est offert à un taux de rinancement 
incroyablement bas. .Moteur puissant, habitacle bien aménagé, lignes distinctives, 
grande facilité d’accès... ce véhictile a tout pour votis plaire. Passe/, le voir che/. 

votre concessionnaire, l aites vite, 1 offre prend fin bientôt.
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CANADIEN

À la
recherche 

d’un vétéran 
gardien

MONTRÉAL (PC) — Le gardien Glenn 
Healy a avoué cette semaine qu’il 
s’était presque engagé avec le Cana­
dien avant de signer un contrat de 3,9 
millions $ pour trois ans avec les Ma­
ple Leafs de Toronto.

Malgré tout, à en croire son agent 
Ftobert Sauvé, Jocelyn Thibault ne se­
rait pas préoccupé par le fait que ses 
patrons semblent à la recherche d’un 
vétéran gardien. «Ça n’aurait rien 
changé. Si ç’avait été Ed Belfour, ç’au- 
rait été différent. Ils l’auraient engagé 
comme numnéro un. Mais si ç’avait 
été Healy, le poste de numéro un au­
rait été ouvert et Jocelyn se serait bat­
tu pour l’obtenir ».

Cette offre à Healy semble une indi­
cation que le Canadien ne souhaite 
pas entreprendre la prochaine saison 
avec deux jeunes gardiens comme 
Thibault, 22 ans, et José Théodore, 20 
ans. Le directeur général Réjean Hou­
le, qui se trouve en Caroline du Sud 
pour assister à une réunion de la Li­
gue américaine, a déclaré que l’offre 
faite à Healy ne signifie pas un man­
que de confiance à l’endroit de Thi­
bault et Théodore.

«Toronto a mis la main sur Healy et 
les Leasfs ont Félix Potvin, a-t-il don­
né en exemple. « Est-ce que ça veut di­
re qu’ils n’aiment pas Potvin? On es­
saie toujours de s’améliorer. On a par­
lé à certains joueurs, mais on ne va 
pas engager des joueurs autonomes à 
n’importe quel prix. »

Le seul gardien de première classe 
encore disponible sur le marché des 
joueurs autonomes sans restriction 
demeure le vétéran Andy Moog, de 
Dallas. Arturs Irbe, qui était son co­
équipier au Texas, est également dis­
ponible depuis l’arrivée de Belfour. « Il 
n’y a rien que l’on puisse faire si le Ca­
nadien veut engager un autre gardien, 
constate Sauvé. Je veux seulement 
que tout le monde sache que Jocelyn 
est heureux à Montréal, qu’il veut 
jouer'pour le Canadien et qu’il a hâte 
à la prochaine saison ».

iN*

Hideki Imbu a brillé au monticule en enregistmnt neuf retraits au bâton en 6,2 manches.

Rentrée réussie 
pour Irabu

Lareau à Québec
Le numéro un du tennis québécois, 
Sébastien Lareau, sera à Québec, 
mardi, pour participer à un match 
d’exhibition sur les courts du parc 
V^ictoria dans le cadre d’une tournée 
de promotion du volet masculin de 
l’Omnium du Maurier. Les amateurs 
de tennis auront l’occasion d’assister 
à une rencontre mettant également 
aux prises Dominic Boulet, 12*’ 
meilleur joueur canadien, Simon 
Tremblay-Larouhe et David Mercier. 
Les activités débuteront à 19h. En 
cas de pluie, le tout se déroulera au 
club Avantage. F.R.

Benoît Maire à 
Phoenix

L’ex-entraîneur des gardiens du Cana­
dien, Benoît Allaire, n’aura pas été 
«chômeur» longtemps. Les Coyotes 
de Phoenix lui ont fait signe et ils ont 
confirmé son engagement, hier. Les 
détails de l’entente n’ont pas été dé­
voilés. Allaire avait remplacé son frè­
re aîné François comme entraîneur 
des gardiens du Tricolore avant la sai- 
,son 199f)-97. (PC)

Terry Men roulait 
à215kni/h

Le porteur de ballon Terry Allen, des 
Redskins de Washington, a été accu­
sé de conduite avec facultés affaiblies 
et de plusieurs autres délits après 
avoir fui la police à des vitesses attei­
gnant 215 km/h et avoir planté sa Fer­
rari dans un arbre. 11 a été libéré 
après avoir déboursé une caution de 
près de 7000$. Lors de son arresta­
tion, Allen a bien pris soin de dire au 
policier qu’il était un joueur de foot­
ball de la NE^L... (AP)

Tim Scott réclamé 
par les Mariners

lies Mariners de Seattle ont réclamé le 
lanceur droitier Tim Scott au ballot­
tage. Un ancien des EIxpos, il a été li­
béré par les Rockies du Colorado 
après avoir participé à 14 rencontres. 
11 présente une fiche de 1-1 et une 
moyenne de points mérités de 7.85 en 
18 manches et un tiers. Âgé de 30 ans, 
il a déjà lancé pour les Expos et les 
(iiants de San Francisco. 11 sera utili­
sé en relève. (AP)

NEW YORK (AP) — Les t-shirts qu’on vendait au 
Yankee Stadium, hier, portaient l’inscription 
« Typhoon Irabu » (Le typhon Irabu). Et à ses dé­
buts dans les ligues majeures, Hideki Irabu a 
mystifié les frappeurs avec aisance grâce à sa 
balle ultra rapide.

Le Japonais âgé de 28 ans, lançant des plombs 
dans les 90 milles à l’heure, a retiré neuf frap­
peurs sur des prises en six manches et deux tiers 
de travail devant une salle comble en liesse de 51 
901 spectateurs, permettant aux Yankees de bat­
tre les Tigers de Detroit 10-3. Irabu a alloué deux 
points, cinq coups sûrs et quatre buts sur balles. 
Dès la première manche, quelques unes de ses ra­
pides ont été chronométras à 96 milles à l’heure.

Le record de retraits sur des prises pour un 
premier match dans la Ligue américaine est de 
12, appartenant à Elmer Myers des Athletics de 
Philadelphie, exploit réalisé le 6 octobre 1915.

Le record des ligues majeures est de 15, établi

«Pas de problèmes»
Wil Cordero est de retour avec les Red Sox

c 3

EXPOS

A la porte
des séries

Ru'H.^ri) Mii.o

par Karl Spooner de Brooklyn en 1954 et J.R. Ri­
chard des Astros de Houston en 1971.

Irabu, le droitier de 28 ans à qui les Yankees ont 
accordé un contrat de 12,8 millions $ pour quatre 
ans, a reçu une ovation quand il a quitté le mon­
ticule en septième manche. Il est ressorti de l’abri 
pour saluer la foule de sa casquette. Au total, le 
Japonais a effectué 98 lancers, dont 61 prises.

Tino Martinez a claqué un circuit de trois points 
en troisième manche aux dépens d’Omar Olivares 
pour donner les devants aux Yankees 4-1.

Après que les Yankees eurent pris l’avance 7-2 
en cinquième, Irabu a lancé avec confiance reti­
rant les cinq derniers frappeurs à l’aide de 11 tirs.

Le match devait battre toutes les cotes d’é­
coute pour un match de baseball majeur au 
Japon. Le match, qui avait lieu vendredi matin 
au Japon, devait notamment être retransmis sur 
au moins 48 écrans format géant dans 24 villes 
différentes.

BOSTON (AP) — Wilfredo Cordero, qui a reçu le 
feu vert des psychologues même s’il nie être un 
conjoint violent, était de retour avec les Red Sox 
de Boston, hier. Mais il n’était pas de la formation 
partante pour affronter les Blue Jays de Toronto. 
Sous un concert de huées, il a plutôt été utilisé 
comme frappeur suppléant en huitième manche, 
étant retiré sur un coup frappé directement dans 
les mains du joueur de deuxième but adverse.

Cordero est arrivé au Fenway Park à 16h40, au 
moment où ses coéquipiers commençaient l’exer­
cice au bâton. Il avait rendez-vous avec le gérant 
Jimy Williams, qui devait décider si Cordero est 
suffisamment en forme pour jouer.

Cordero a été accusé d’agressions et de menaces 
de mort à l’endroit de son épouse Ana. au cours 
d’une dispute le 11 juin.

L

Les Expos 
devront 
bien se 

débrouier 
à rétranger

Iæ voltigeur a raté 19 des 25 derniers matchs des 
Red Sox qui ont négocié les conditions de son re­
tour avec l’Association des joueurs.

Les médecins, qui ont jugé qu’il était apte à re­
jouer, devaient élaborer un programme d’aide 
pour Cordero. Mais l’ex-joueur des Expos a fait sa­
voir que son épouse et lui n’ont pas besoin de pro­
gramme. « Nous n’avons pas de problèmes », a dit 
Cordero.

« Ce qui s’est produit dans le passé est chose du 
passé et ce qui est arrivé à Boston nous regarde 
uniquement, a ajouté Ana. J’estime que personne 
n’a le droit de juger mon mari. Et j’ai déjà dit que 
je lui pardonnais tout. »

Cordero, qui devrait se présenter devant la cour 
le 24 juillet, frappe cette saison dans une moyen­
ne de .300 avec 11 circuits et 41 points produits.

i •

Somar Garciaparm (à droite) était heureux de revoir son coéquipier WU Cordero.

Fre.sse canadien ne

CINCINNATI (PC') — À l’aubi' de la deuxième 
moitié, les Expos se retrouvent à la porte des séries 
éliminatoires, lis sont impliqués dans une lutte à fi­
nir dans la (*ourse au meilleur deuxième.

« J’espi're qu’on va roster en santé et reposé », a dit FP San- 
tangelo, un joueur fort utile aux Expos en première moitié 
de saison. «Quand on donne tout ce qu’on a à chaque 
match, la fatigue nous guette. »

Santangelo était un des joueurs des Expos qui ont pris 
part en fin d’après-midi à un exercice à leur arrivée à Cin­
cinnati. Les Expos reprennent la saison régulière ce soir 
contre les Reds dans le premier match d’un voyage de sept 
rencontres à l’étranger — trois à Cincinnati, deux à Miami 
contre les Marlins, deux à Philadelphie. Ils joueront 14 de 
leurs 19 prwhains matchs sur la route.

F.P a reçu une injection de cortisone au genou gauche di­
manche pour hâter la guérison de la blessure qui l’a mis 
sur le carreau dans les derniers jours “
de la première moitié. Il était à l’aise 
au bâton, mais il ménageait son genou 
blessé en courant autour des sentiers.

Utilisé à quatre positions différen­
tes, en plus d’avoir fort bien fait au 
premier rang du rôle. Santangelo a 
frappé en lieu sûr dans 18 matchs de 
suite. La clé, c’est peut-être lui. Si son 
genou tient le coup, les Expos ont de meilleures chances. 
Ils pourront attendre le réveil de Rondell White, dont la 
moyenne ne s’est élevée qu’à ,265.

«J’aime faire des étincelles, a dit Santangelo. C’est un rô­
le qui me convient. Quand j’ai la chance de jouer, je fais de 
mon mieux. Je n’aime pas rester sur le banc. Si je devais 
rester sur le banc, je deviendrais fou... »

Selon lui, les Expos vont continuer « de surprendre les 
gens de la même façon que les Mets ont étonné dans la pre­
mière moitié. Ils se sont imposés malgré la perte de quatre 
lanceurs partants — Bill Pulsipher, Jason Isringhausen, 
Paul Wilson et Pete Harnisch. « Comme nous, ils ont un 
groupe de gars qui donnent tout ce qu’ils ont. »

RODRIGUEZ RÉTABLI
Henry Rodriguez, quant à lui, s’est élancé avec vigueur 

au bâton. 11 s’est dit rétabli de son élongation dans le bas 
du dos, une blessure qu’il s’est infligée à sa première pré­
sence au bâton lors de la dernière série contre les Braves 
d’Atlanta. «Je crois à nos chances de participer aux élimi­
natoires si l’équipe reste intacte. Les lanceurs ont été for­
midables dans la première moitié. C’est une équipe qui ne 
lâche jamais. On trouve le moyen de gagner. »

Les Expos joueront 10 matchs de plus sur la route qu’à 
domicile dans la deuxième moitié, ce qui compliquera leur 
tâche. Mais Rodriguez ne perd pas confiance même si 
l’équipe affiche un dossier de 17-21 à l’étranger. « Il faudra 
probablement jouer pour ,600, peut-être ,700 sur la route, 
mais c’est possible. N’a-t-on pas remporté deux victoires à 
Baltimore? »

Pedro Martinez, lui, a ajouté: « Il faudra travailler encore 
plus fort... » De retour du match des étoiles où il était le seul 
représentant des Expos, il a estimé qu’il fallait que « les 
lanceurs continuent de lancer comme ils l’ont fait ». 
NOTES: Décidément, Jeff Juden est un cas. Dans le vol no­
lisé qui amenait hier les Expos à Cincinnati, il a indiqué à 
Ronald King, de La Presse, que les membres des médias 
n’avaient pas accès aux toilettes situées à l’arrière de 
l’avion. Dimanche, après sa victoire contre les Braves, Ju­
den avait refusé de livrer ses commentaires à trois person­
nes: Daniel Cloutier, du Journal de Montréal, Barry Mor­
gan, de CJAD, et Elliott Price, de CIQC... Les Expos ont su­
bi deux défaites en trois rencontres, plus tôt cette sai­
son, contre les Reds au Stade olympique. Iis ont affiché 
un dossier de 9-3 contre les Reds la saison dernière... 
Les lanceurs des Expos ont réalisé 16 matchs complets, 
quatre de plus que les Braves. Les partants ont une fiche 
de 12-6 lors des 24 derniers matchs.

REDS

Morgan et Knight 
se réconcilient

CINCINNATI (AP) — Mike Morgan était repentant. Ray 
Knight était indulgent. Jim Bow'den était heureux. Résul­
tat ? Morgan devTait être le partant des Reds, dimanche, 
dans le troisième match de la série contre les Expos.

La querelle entre le gérant des Reds de Cincinnati Knight 
et le lanceur partant Morgan a donc connu un dénouement 
heureux, hier.

« Les deux hommes se sont comportés comme des mon- 
sieurs, a dit Bowden, directeur général des Reds, à la sui­
te d’une réunion d’équipe. Ils ont tous les deux présenté 
des excuses. »

Knight et Morgan avaient eu une prise de bec, vendredi 
dernier, à l’Astrodome de Houston. Après avoir complété 
la cinquième manche du match contre les Astros. Morgan 
a échangé des mots aigres doux avec Knight dans l’abri, re­
fusant de retourner au monticule au début de la sixième 
manche.

Knight a plus tard quitté le banc des joueurs pour repren­
dre les hostilités avec Morgan, qui sortait des douches dans 
le vestiaire. Selon Morgan, Knight lui aurait lancé: «Ce 
n’est pas moi le gars qui a perdu 160 matchs », en parlant 
de la fiche de 111-160 de Morgan. Le lanceur aurait répli­
qué à Knight en disant qu’il avait perdu le respect des 
joueurs des Reds.

Mais hier, Morgan et Knight ont fait la paix en présence 
des journalistes.

« Il arrive parfois, dans le feu de l’action, qu’on dise des 
choses qu’on regrette par la suite. Il s’est excusé et j’ai ju­
gé bon de faire de même. J’admets être allé trop loin dans 
certains propos que j’ai tenus. »

Morgan a répété les excuses présentées la veille. «Ce qui 
s’est produit était déplacé. Je joue au baseball depuis 20 
ans et ça ne m’était jamais arrivé. Nous sommes ici pour 
aider les Reds à gagner le titre de la section centrale et je 
veux apporter ma contribution. »

Morgan montre un dossier de 3-5 avec H«ie moyenne de 
5,63 en 15 départs et une présence comme releveur.


